
Par Remi Coutina

Principaux invertébrés 
de la Luzerne cultivée
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U ne trentaine d'espèces d'in-
sectes et quelques autres

invertébrés peuvent être observées
dans les diverses régions de France
où cette légumineuse fourragère,
Medicago sativa, est cultivée, comme
fourrage riche en protéines, ainsi
que pour la production grainière.
L'orthographe  “luzerne” existe dès
1600. Peu avant, en 1586, on écri-
vait “lauserne”. Cette désignation
vient du provençal luzerno, allusion
au “ver luisant” du fait de l'aspect
brillant des graines.
Le nom scientifique : Medicago est
voisin de la désignation latine : 
medica (Virgile et Pline). Ce nom
est tiré du grec : Mèdiké qui dési-
gnait l'origine de cette plante, in-
troduite de Médie après l'expédi-
tion de Darius en 470, citée par

vrages de Varron et de Columelle.
La Luzerne fut introduite en
Alsace au XVIe siècle. C'est une
plante mellifère dont la producti-
vité, en culture grainière, a été
améliorée grâce à l'introduction
en France, en provenance des
États-Unis, d'un apoïde pollinisa-
teur efficace : Megachile rotundata
F. (= pacifica Pz.). La luzerne est
probablement la première des
plantes fourragères cultivées par
l'homme. Voici une présentation
des ses principaux ennemis ani-
maux, faciles à observer.

Le réseau des racines est parfois to-
talement désorganisé, sauf chez les
cultivars résistants, par la présence,
surtout en climat humide, de
l'Anguillule des céréales et des

Otiorrhynque. 
Cliché R. Coutin - OPIE.

Adulte du Négril, Chrysomèle méridionale. 
Cliché R. Coutin – OPIE

Théophraste dans son ouvrage :
Recherches sur les plantes. On
trouve des indications sur la cul-
ture de la luzerne dans les ou-

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#122


Bombyx du trèfle.
Cliché R. Coutin - OPIE.
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bulbes, un Nématode polyphage.
Dans les régions méridionales,
principalement dans les luzer-
nières à graines, on redoute l'abon-
dance du Cagot, escargot amateur
de milieu sec (à affinité xérophile).
Il crée une très grande gêne lors de
la récolte mécanique des gousses.
Parmi les insectes, certains sont de
réels ravageurs, responsables de
pertes de la qualité et de la quantité
du fourrage ou de la productivité
grainière. Le puceron noir de la lu-
zerne est souvent présent. Il hi-
verne au collet et colonise ensuite
tiges, feuilles, inflorescences et
gousses. À signaler aussi la pré-
sence discrète de deux Punaises
Miridées (1), des genres Adelphocoris
et Exolygus, ainsi que celle de deux
Tordeuses, la Tordeuse du lin  qui
mine les tiges et la Tordeuse de la
luzerne,  dont les larves pénètrent
dans les gousses pour y consom-
mer les graines. Une petite
Chrysomèle méridionale, noir
brillant, de 4 à 6 mm, le Négril ou
“Babotte noire” commet de très
gros ravages. L'imago hiverne dans
le sol ; il reprend son activité à la
mi-avril et consomme les feuilles.
Après l'éclosion des œufs, déposés

Cécidomie des fleurs de la
luzerne

œufs de Négril

Négril 

Mégachile 

(1) Adelphocoris lineolatus (Goeze) et Exolygus
rugulipennis Poppius

sur le feuillage, les larves dévorent
totalement les feuilles, surtout
celles des sommités, puis descen-
dent se nymphoser dans le sol. Les
nouveaux imagos formés dans les
loges y restent 8 à 10 mois jusqu'au
printemps suivant. Plusieurs cha-
rançons fréquentent les légumi-
neuses, la luzerne en particulier.
Peuvent être cités : l'Otiorrhynque,
une espèce chez laquelle les mâles
sont très rares, de sorte que les fe-
melles se multiplient par parthéno-
genèse. Celles-ci se nourrissent en
effectuant des découpures semi-cir-
culaires sur le bord des feuilles.
Seules les larves rhizophages peu-
vent affaiblir les plantes. Par contre
le Phytonome est un destructeur
du système aérien : feuilles, fleurs
et fruits sont consommés par les
imagos et les larves, d'autant plus
gravement que cette espèce a deux
générations par an. Parmi les
consommateurs occasionnels du
feuillage : les chenilles de diverses
espèces de Lépidoptères dont l'acti-
vité d'alimentation est principale-
ment nocturne, elles restent ca-
chées dans la journée. Plusieurs
Diptères sont plus fréquemment
observés, en particulier la mouche
mineuse des feuilles de luzerne,
dont les dégâts des larves sont vi-
sibles de loin. Celles-ci passent au
stade de pupes dans la mine ; il y a
deux générations annuelles. Quatre
Cécidomies vivent au dépens de la
luzerne ; deux d'entr'elles sont re-
doutées des agriculteurs produc-
teurs de semences : la Cécidomie
des fleurs de la luzerne et la
Cécidomie des gousses, dont les
larves en déformant les fruits en-
traînent l'avortement des graines.
Parmi les butineurs, appartenant à
huit genres et environ trente-deux
espèces, on peut citer : l'Abeille do-
mestique, quelques “abeilles soli-
taires” et divers bourdons qui, en
collectant de préférence le nectar,
assurent en partie la pollinisation.
Cependant la Mégachile d'origine
américaine, citée plus haut, pollini-
satrice très efficace, a été acclimatée

avec succès moyennant l'aménage-
ment, à proximité des luzernières
destinées à la production grainière,
de dispositifs de nidification appro-
priés à cette espèce exotique. r

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#122


Gale de Cécidomie des gousses
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Pied de luzerne repris de FLORE II
Société française du livre

Mouche mineuse des feuilles de
luzerne

Cécidomie des pousses de la luzerne

Phytonome

Puceron noir de la luzerne

Cagot 

Cécidomie des gousses

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#122
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Pour en savoir plus

• ACTA, 1999 - Guide pratique de défense
des cultures - 5e édition, Paris 575 p.

• Barnes H. F., 1946 - Gall Midges of econo-
mic importance - Vol. 2, Fodder Crops, p.
39-49, Crosby Lockwood and Son LTD,
Londres

• Coutin R., 1964 - Le comportement de
ponte chez plusieurs cécidomyies.- Revue
Zool. agr., 63 appl. n° 4-6 pp. 45-55.

• Hoffmann A., 1950-1958 - Faune de
France - 3 tomes n° 52-59 et 62
Coléoptères Curculionidés 1839 p. Éd.
Lechevalier, Paris

• Pesson P. et Louveaux J., 1984 -
Pollinisation et Productions végétales - Éd.
INRA, 663 p.

• Tasei J. N., 1977 - Possibilité de multipli-
cation du pollinisateur de la Luzerne,
Megachile pacifica Pz., en France -
Apidologie, 8, 61-82.

• Voir aussi l'encyclopédie des ravageurs à
l'adresse www.inra.fr/hyppz/pa.htm

Chenille de Bombyx du trèfle - Cliché R. Coutin – OPIE

Nématode Anguillule des céréales et 
des bulbes, Nématode polyphage Ditylenchus dipsaci Filipjev

Gastéropode • Cagot, escargot à affinité xérophile Euparypha (Theba) pisana Müller

Hémiptère • Puceron noir de la luzerne Aphis craccivora Koch Hém. Aphididé

Lépidoptères • Tordeuse du lin Cnephasia asseclana D.S. Lép. Tortricidé
• Tordeuse de la luzerne Cydia medicaginis (Kutznetzov) Lép. Tortricidé
• Bombyx du trèfle Lasiocampa (Pachygastria) trifolii 

(Denis & Schiffermüller) Lép. Lasiocampidé

Coléoptères • Négril ou Babotte noire Colaspidema atrum Ol. Col. Chrysomélidé
• Otiorrhynque Otiorrhynchus ligustici L. Col. Curculionidé
• Phytonome Hypera postica (Gryllenhal) Col. Curculionidé

Diptères • Mouche mineuse des feuilles de luzerne Agromyza frontella (Rond.) Dip. Agromyzidé
• Cécidomie des fleurs de la luzerne Contarinia medicaginis Kiefer Dip. Cécidomyiidé
• Cécidomie des gousses Asphondylia miki Wachtl Dip. Cécidomyiidé
• Cécidomie des pousses de la luzerne Dasineura ignorata (Wachtl) Dip. Cécidomyiidé

Hyménoptères • Mégachile de la luzerne Megachile pacifica Panz. Hym. Mégachilidé

en bref…
■ Nouveau site web pour les insectes australiens
www.ento.csiro.au/aicn/

Le CSIRO et les instances gouvernemen-
tales australiennes de l'AFFA (Agriculture,
Fisheries and Forestry Australia) ont lancé
un nouveau site Internet qui répertorie
plusieurs milliers d'espèces d'insectes
australiens. Classées suivant leur nom
scientifique ou leur nom usuel (en langue
anglaise), elles sont également largement
illustrées. Chaque fiche descriptive ren-
voie à la position systématique de l'insec-
te que les auteurs souhaitent tenir à jour.
Ce site est particulièrement intéressant
pour les passionnés d'entomologie aus-
tralienne et d'entomologie tout court ! Un

coin “anomalies” taxonomiques est même prévu : on y apprend que
Henosepilachna vigintioctopunctata (Fabricius) (Coléoptère Coccinellidé)
s'appelle là-bas communément et littéralement “coccinelle à 26 points
de la  pomme de terre” et non à 28 comme son l'indique son nom
scientifique. C'est l'inverse pour  Henosepilachna vigintisexpunctata
(Boisduval) (Coléoptère Coccinellidé), la “coccinelle à 28 points” qui
devrait en avoir 26 si l'on se fiait à son nom scientifique. Probablement
une erreur de calcul de la part des descripteurs, Fabricius et Boisduval…

Henosepilachna vigintiocto-
punctata, reprise à cette
adresse avec l'aimable autori-
sation de Ian Naumann, du
bureau de la protection des
plantes– AFFA - Australie.

■ Les papillons font de la résistance
La presse relaie l'information depuis un certain temps
déjà : non, les cotons transgéniques de la firme
Monsanto ne sont pas si efficaces que cela. Ils accuse-
raient en effet quelques faiblesses vis-à-vis des attaques
du Ver rose du cotonnier, Pectinophora gossypiella
(Lépidoptère Gelechiidé)… Par quel prodige ? Des cher-
cheurs américains ont étudié, au laboratoire, le méca-
nisme d'acquisition de la résistance du papillon à la
toxine Cry1Ac de Bacillus thuringiensis. En analysant la
descendance issue de croisements entre papillons résis-
tants et non résistants, ils ont déterminé que cette résis-
tance dépend de la concentration en Cry1Ac : plus la
concentration de la toxine est faible (moins elle est syn-
thétisée), plus la mutation responsable de la résistance
a des chances d'apparaître en descendance. Pour éviter
l'émergence d'une telle résistance, il faut donc envisa-
ger d'emblée une forte expression de la toxine bactérien-
ne dans le coton. Ce que Monsanto n'aurait apparem-
ment pas suffisamment pris en compte dans sa produc-
tion de coton Bt…

Lu sur le Journal des biotechnologies de l'INRA, à
www.inra.fr/Internet/Produits/BBT/2001/juin2001/
journal.htm


